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irtibhar te rap|xirt rfii coniimssuirf aliu do
prouver son mnoeouce et montrci' ooni-
bieii 06 rappporl «it tronque, faux et o/»-

tunlt. De i)eur qu'il ue putuà se le pro-
tiireret.Ians le but de iui rendre service
comme je viens do le lairc ou le forçant
deBortir du ch-^min de perdition dans le-
quel il s'était luncé.je lo publie de suite
fin que le fubUc puisse juger et le gou-
vernement cl le commissaire et tnoi-
méuiB et voir si ce bon Didnce e&t bien
rtelieraent une innncetue victime.

Dans toute r» longue conos{)ondanoe
et ses lettres eu gouvernement, je ne
vois qu'une vérité de proftrée par M.
Tassé et elle ne peut être révtxjuéo en
doute, car il en est la preuve vivante.
Jldit: Quclcijoieir/e rkommr inJuUe
sont de comte durée, et que tôt ou tard i!re-
çnit le prix .Icu^ calomnies H de ses lu
justices. Oui.respecté Didace, vous '/euoz
df loevoir le prix des trames diaboli-
ques que vous aviez ourdies et des ca-
lomnias et des injustices que vous aviez
commises contre des citoyens honora-
bles depuis plusieurs années.

A. DUFBKSNH.
ÏMRViitg, 29 juillot 1«03.

RAPPORT DE M. J "î COMMISSAIRE ES-

il Son Ex'yJlence le Très Ilomrablc
Charles SUmlcy, Vimmtc Monck, Ba-
ron Monck de Ballytrammon dans le
comt.édc Wexjord, Uouverncur Uéué.
rai de VAmérique Britannique et Ca-
jntaine Général et Gouverneur en chef
dans et sur les Pnrvitices du Canada,
de la Nouvelle Ecosse, du Nouveau
Brunstvic'c ec Uc Vide du. Vrincc
Edouard et Vice Amiral d'icellcs, Av

Je soussigné, Auguste C. Papineau,
Commissaire nommé en vertu d'une
commission émanée sous le seing et
sceau de Votre Excellence, en date du
28 d'octobre 1862, et on vertu d'une au
tre commission en date du 29 de janvier
J863, me donnant pouvoir de ra'enqué-
rir de certaines plaintes portées contre
Didace Tassé, écr., percepteur du Re-
venu de l'Intérieur et Coroner mûrie.
District d'iberville.ai l'honucur dclUirc
jrapport à Votre Excellence :

' Ciueii vc.ii' iu.«, d.tis e«iumi.v»ioii.s,
après ovc donnt uu dit Diduce 'l'uhhf

,

eor.,»vissufli«ant,ju mu suis transprlo
i Iberville, le deuxième jour do décem-
bre dernier, et (jue j'ui procédé à en-

I !andre des témoins et a mire les exa-
meus des livros, î.api«»rs et documenta
que j'ai cru devoir examiner, jiisqu au
di;i-neuf du môme i;,ois inclusivement
puis l'u deux au quatorze de tévrier der'
mer, et du deux uu sept duvrii coi:raut
Lesopt d'uvril.j'uiujourné mon en-

qu.V.e jKiur la continuer à guéb.'c où ifl

me SUIS rendu immédmlement pour "y
entendre dm témoins et prendre coni-
mun.cation des livres et docuaie.it.s que
ja n'avais pu luire venir à Iberville.

l'n grand nombre de pluintas porfée»
contre le dit Didace Tusse, écr., soit
comme Coroner, 8<jit comme Percepfour
du Ueveii': ont été mises de côté parce
qu'elles étaient mal fondées, ou ap-
puyées sur des preuves incomplètes.

'"
- >urs de ces pliiintesmal fondées

so < .,o8 a -les lacunes et omissions
da :, iet états préparés en réponse à une
adresse do la Chambre d'Assemblée en
date du 30 de mai 18()'2. J^auLos jont
ducs à <;e que celui qui les u pori •os ne
connaissait probablement pas suilisam-
ment lea lois et ré<,'lements qui régis-
sent la perception du Revenue

Voici un résumé des plaintes (iiic je
considère comme bien Ibndées et prou-
vées. '

1' Enl8.11,M. Tassé iait payer à
Michel Larreau, aubergiste, de ia na-
roisso do cStc-Urigide, pour une licence
a aulierge à la campagne, trcsiite-ciiiri
piastres au lieu de troute-quatre qu'il
avait droit de /une payer, y compris son
honmaire, puis il informe Larreau au,-
plamteaétèfKirtée contre Im par unnommé Massé, pour uvoi' vendu des li-
queurs le dimanche, en coiumvention à
la loi, et il ajoute : « Ki vous voulez modonner ur. écu, tout restera de même "
Larreau a donné à M. Tassé i'écu de-mande par celui-ci et n'a pas été Pour-
suivi.

' *

2^ Jean l'rançoi. C6té,do St.-Patriek
de bhernngton. eat poursuivi i,ar M
lassé, en déc uibre 18til; il eit con-damné à payer une uiience d, cin-
quante piusties. Il paie à M. Tassé MU
celte ameudr, vingt-cinq ^uaslrcs, 1. l;>


